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Hôpital silence
Je viens de rendre visite à mon ami
Uria, un jeune guillemot de Troïl. Il
a été victime de la marée noire de
l’Erika et est soigné depuis
quelques jours au centre de soin
pour oiseaux mazoutés de Theix
dans le Morbihan. J’étais un peu
inquiète mais me voilà rassurée
sur son sort. Il a pu me raconter
ce qui lui est arrivé.

Vacances d’hiver
Au cœur de l’hiver, comme beaucoup de jeunes guillemots de Troïl euro-
péens, Uria séjourne dans le Golfe de Gascogne, cette partie de l’océan
Atlantique située entre la Bretagne et l’Espagne. Durant ce séjour hivernal,
les guillemots partagent les lieux avec les macareux moines et les pingouins
torda. La haute mer est leur domaine de prédilection à tous et essuyer
quelques tempêtes est le prix à payer pour bénéficier de l’abondance de
nourriture de l’Atlantique. Et il y en a eu des hivers très durs où les oiseaux
ont payé au prix fort leur séjour dans ces eaux poissonneuses. 1983, année
terrible : 18 000 pingouins torda, 10 000 guillemots de Troïl, 1600 macareux
moines sont morts victimes d’une forte tempête !

DOSSIER 

Hôpital silence

Vacances d’hiver

LES MALHEURS D’URIA,
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Joyeux Noël !
Mi-décembre 1999, tout va bien dans
le Golfe de Gascogne. Une tempête
s’annonce, pas plus terrible que d’ha-
bitude. Hélas, cette nuit là, le pétrolier
Erika, qui, paraît-il, ressemble plus à
une vieille poubelle qu’à un bateau
digne de ce nom, se casse tout simple-
ment en deux. Pour Uria et ses col-
lègues, c’est le début d’un cauchemar.
Une partie de la cargaison  se répand
en mer : c’est la marée noire ! Un
truc terrible. La mer est couverte d’une
couche de pétrole visqueux et puant. Elle se fragmente peu à peu en une

multitude de petites nappes qui se baladent
au gré des courants et des vents.

Autant de pièges pour tous ces
oiseaux plongeurs qui s’en-
gluent de la tête aux palmes
en remontant à la surface.
Uria n’y a pas échappé et

c’est un tas de plumes noir
de pétrole qui a été rejeté à la

côte parmi les milliers de
cadavres de ses congénères.

Bonne année …
Dans les hôpitaux des oiseaux il n’y a qu’un service, celui des urgences, très
peu de “médecins” expérimentés, beaucoup de monde plein de bonne volon-
té et une foule d’oiseaux très fatigués. C’est dans cette ambiance qu’Uria
arrive dans son carton d’emballage. Commence alors pour lui le circuit de la
chaîne de soin. Objectif : lui refaire une santé et lui permettre de retourner
en mer le plus rapidement possible. Le stress est énorme pour un oiseau
qui n’a jamais rencontré d’humains.

ERIKA

Joyeux Noël

Bonne année …

LE GUILLEMOT



10

DOSSIER 
Première opération :
visite médicale. C’est une vétérinaire améri-
caine qui examine Uria. Auscultation, pesée,
prise de température et gavage à l’aide de
charbon actif et d’argile, deux produits qui
permettent d’éliminer le pétrole avalé par
l’oiseau.

Deuxième opération : 
gavage à l’aide d’une bouillie de poisson
pour redonner des forces à des oiseaux
épuisés par un séjour prolongé en mer
dans des conditions effroyables. Uria a telle-
ment été imprégné de pétrole que son plu-
mage a perdu son imperméabilité.
Conséquence, l’oiseau, en contact direct
avec l’eau glacée, s’est refroidit rapidement
et a perdu sa capacité à flotter sur l’eau.
Affaibli et le plumage souillé, il a de plus en
plus de mal à plonger pour se nourrir. En
plus, en voulant se nettoyer le plumage,
Uria s’est intoxiqué en ingérant du pétrole.

Troisième opération :
lavage pour éliminer la totalité du pétrole
du plumage. L’oiseau est lavé lorsqu’il a
repris des forces car c’est une opération
éprouvante. On utilise pour cela de l’eau
chaude et un savon doux. Le rinçage est
primordial car il ne faut pas laisser la plus
petite particule de savon dans le plumage si
on veut que l’oiseau retrouve son étanchéi-
té et puisse flotter à nouveau.

Quatrième opération : 
séjour en piscine, un moment de conva-
lescence en quelque sorte

pour être sûr que l’oiseau
est bien tiré d’affaire.
C’est là que j’ai vu Uria. 

LES MALHEURS D’URIA,



C’est la forme. Il nage, plonge et son plu-
mage a retrouvé une étanchéité parfaite.
Le gavage est fini pour lui depuis
quelques temps, il profite maintenant de
sprats et de sardines entières.

Dernière opération :
le relâchage, enfin. Un moment réjouis-
sant qu’Uria attend avec impatience. Mais
il y a une ombre au tableau. Uria est le
rescapé d’une catastrophe sans précé-
dent pour son espèce car ce sont sans
doute 100000 guillemots qui auront été
tués par l’Erika ! Et tous les efforts des
soigneurs d’oiseaux sont assez dérisoires
car seuls quelques centaines d’individus
retrouveront la vie sauvage.

… et  bonne santé !
Uria va bientôt partir à Saint-Cast le Guildo
dans les Côtes d’Armor pour retrouver la
mer. Dans quelques années, il s’installera
pour se reproduire dans une falaise de
Grande-Bretagne, d’Irlande ou de
Bretagne. 
Attention Uria ! Il y a encore du pétrole
sur la mer. Une marée noire c’est
effrayant, ça pue, c’est violent mais ce
n’est pas grand chose dans la grande
masse de la pollution pétrolière. 
Méfie toi surtout
des dégazages,
cette façon
dégoûtante de
nettoyer les
cuves d’un
bateau. 

ERIKA

… et Bonne santé

Un grèbe à cou noir
dans la marée noire
Victime de la marée noire,
un grèbe à cou noir a été

soigné, bagué puis relâché à
Saint Cast-le-Guildo, le 22

janvier 2000. Il sera retrou-
vé vivant mais à nouveau
mazouté à Concarneau, le

17 février 2000. Il est 
libéré, pour la seconde fois,

le 2 mars 2000 à Saint
Cast-le-Guildo. Depuis pas de
nouvelles, mais peut-on dire 

pas de nouvelles 
bonnes nouvelles ?
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Si finalement la situation s’améliore
pour Uria, tout le monde ne peut
pas en dire autant. Un important
courrier de protestation et d’indi-
gnation est arrivé à la rédaction de
l’Hermine vagabonde.
La marée noire ne pose pas des
soucis qu’aux oiseaux.

DOSSIER 
LES MALHEURS D’URIA,

Le perce-pierre, appelé criste marine par les botanistes est
une plante "dure-à-cuire ". Elle s'amarre dans les fentes des
rochers des falaises en bord de mer où elle insinue sa longue

racine pivotante.
Mais, par endroits, les rochers où elle vit ont été tarti-
nés d'une épaisse couche de pétrole. C'est à peine si
quelques lambeaux de feuilles en émergent encore.
Alors, que va devenir la criste marine ? Si le pétrole
ne l'a pas tuée, un nettoyage violent s'en chargera.
Les botanistes ont conseillés de gratter en douceur
les fentes où elle grandit et de ne rien faire d'autre.
Et bien les nouvelles ne sont pas si mauvaises car
quelques pousses vertes pointent à travers la couche

de pétrole. Mais il ne faut pas crier victoire trop
vite.

Coriace

12

Perce-pierre
Skaouarc’h
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ERIKA
LE GUILLEMOT

Nouveau courrier, signé cette fois  par le 

“COLLECTIF DES PLANTES 
DES PELOUSES LITTORALES”.

Nous sommes les porte-parole de ceux qu’on piétine, abîme, casse et détruit au
moment des nettoyages. Sous prétexte qu’on ne fait pas d’omelette sans casser
d’œufs, nous faisons les frais de la remise en état des grèves. Nous devons déjà
supporter habituellement beaucoup d’agressions en tous genres : les décharges
sauvages, le stationnement des voitures, le piétinement des promeneurs et voilà
que tout à coup nous n’existons plus. Ou alors nous n’existons que pour stoc-
ker les déchets de pétrole et tout ce qui est collecté sur la côte. 
Mais attention voyons, nous aussi nous sommes fragiles, même quelquefois
rares et protégés. C’est pourquoi nous sommes tout à fait d’accord avec nos voi-
sins des galets et des rochers. Nous exigeons un minimum de précaution
et de la douceur dans le nettoyage.

On  en  a marre ! 
Souvenez-vous de l’Amoco
Cadiz, marée noire où les opé-
rations de nettoyage ont fait
presque plus de dégâts que le
pétrole lui-même.
“OUI AU NETTOYAGE, 
NON AU RÉCURAGE !” 
L’utilisation de l’eau chaude à très forte pression et l’emploi de détergents ou de
dispersants sont des techniques de nettoyage d’une redoutable efficacité. Malheureu -
sement, les êtres vivants qui ont échappé au pétrole en sont le plus souvent victimes,
cuits ou grillés comme des merguez. 
Il faut organiser des chantiers de nettoyage en douceur. 
Suivez les conseils des petits habitants des grèves : pas de précipitation, préférez la
douceur à la manière forte. Bien sûr c’est plus long et plus pénible mais au moins le
remède n’est pas pire que le mal. Et puis, faites confiance au pouvoir nettoyant de la
mer. Cela prend du temps, dépend de la nature du pétrole et du lieu où il s’est déposé
mais c’est efficace.

Signé : ceux des galets et des falaises

Et un fax maintenant, envoyé cette fois par des habitants des cordons de galets et
des failles dans les rochers. 



DOSSIER  ERIKA

BRÉVES…BRÉVES…BRÉVES…BRÉVES…

Tenez, voici deux
exemples à ne pas
suivre :
• Un engin lourd à
quatre roues longe une
plage sur plusieurs kilo-

mètres en roulant sur les
oyats, une plante qui pré-

serve la dune. Il abîme, en plus
au passage une population de santoline, une plante protégée.
• Ailleurs, un bulldozer a aplati une dune sur 200 mètres en détruisant les oyats.  À
proximité, une grande surface de dune a été grattée à la pelle mécanique.

Signé, pour le collectif

Houlala, quelles complications ! Moi qui pensait qu’un bon coup de
Kärcher, et deux coups de bulldozer sur la dune allaient
suffire à tout remettre en ordre. Et bien non ! Faire
beau ne suffit pas, il faut aussi préserver la vie existante.
Et ça c’est un travail qui ne se boucle pas en deux
coups de cuillère à pot. En fait, il vaut mieux y regarder
à deux fois, suivre les conseils des scientifiques et des
naturalistes et y aller avec le dos de la cuillère.

…… 24 avril 2000 / marée noire ERIKA / bilan provisoire
Estimation : 100 000 à 300 000 oiseaux auraient été touchés par la marée noire.
• 63 000 ont été ramassés échoués sur le littoral.
• 15 000 étaient encore en vie et ont été recueillis dans 13 centres de soins.
• 1750 ont déjà été relâchés et quelques centaines sont encore dans les centres de soins.
Estimation : 2000 oiseaux environs seront finalement soignés et relâchés.

…… Qui a été mazouté ?
60 espèces d’oiseaux différentes fréquentant toutes le littoral ont été touchées par le pétrole.
Les guillemots de Troïl payent le plus cher tribut. Sur 100 oiseaux retrouvés, 80 sont des guille-
mots. Puis viennent, parmi les plus représentés, les pingouins torda, les macreuses noires et les
fous de Bassan !

…… Oiseau pêcheur pêché
Il n’y a pas que le pétrole ou les tempêtes dans la vie des oiseaux marins plongeurs. Depuis les
années 8o, plusieurs observateurs estiment que de nombreux guillemots de Troïl et pingouins

torda sont les victimes indirectes de la pÍche au filet. Des études précises sont encore à
mener mais on estime que le seul port de St Guénolé peut capturer jusqu’à 9000
oiseaux par an.
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… et en direct des côtes touchées par la
marée noire - interview de Bernard
Fichaut - scientifique brestois qui parti-
cipe aux opérations de nettoyage.

Hermine : Pourquoi as-tu été choisi comme expert pour la marée noire de l'Erika ?
Bernard : J’ai été choisi parce  que je connais bien les marées noires. J’ai étudié celle
de l’Amoco Cadiz en Bretagne et celle de l’Exxon Valdez en Alaska. Pour l’Erika, je
fais partie d’une équipe scientifique. Nous connaissons bien le fonctionnement de la
nature et pouvons donner de bons conseils pour le nettoyage.

H : Est-ce que cette marée noire ressemble à celles que tu as déjà observé ?
B : Non, elle est différente. Le pétrole de l’Erika est très collant et s’accroche à tout
ce qu’il rencontre.. En plus, il a été rejeté très haut sur les falaises et les dunes par
la tempête associée à la marée haute. C’est un gros problème car la mer ne peut pas
le nettoyer et comme il est collant il ne redescent pas.

H : Que devient le pétrole après la marée noire ?
B :  Il y a des pétroles qui disparaissent assez facilement. Une partie va tout simple-
ment s’évaporer. Ensuite, ce qui n’a pas été nettoyé par les humains le sera par la
mer et par les bactéries. Ces “ petites bêtes ” décomposent le pétrole en le mangeant.
Tout ce qui n’est pas consommé sera dispersé dans l’océan.
Pour l’Erika c’est différent. Comme je te l’ai dit, il est très collant et est solidement
fixé aux grains de sable et aux galets qu’il colle entre-eux. Les vagues ne parvien-
nent donc pas à le nettoyer efficacement. En plus, cette sorte de pétrole est très peu
décomposée par les bactéries.

H : Que conseilles-tu pour le nettoyage du pétrole de l'Erika ? 
B :  D’abord on ne travaille pas partout de la même façon. Il y a la manière douce et
la manière forte. Mais dans les deux cas il faut faire très atten-
tion à ce que le nettoyage ne soit pas plus destructeur que la
marée noire elle même. Avec la manière douce, les
rochers sont lavés au jet d’eau chau-
de. Mais, si des plantes y pous-
sent, le nettoyage est manuel,
par grattage. C’est un vrai
travail de patience.
La manière forte est très
impressionnante. Le sable et
les galets salis sont tout sim-
plement rejetés à la mer à
coup de bulldozer. Les vagues
sont utilisées comme “ machine
à laver ”. Attention, cela ne se
fait pas n’importe où ! Je choisis
l’endroit où les vague sont fortes
et où leurs mouvements redispo-
seront sable et galets propres à
leur place, de façon naturelle. 

H : Verra-t-on encore longtemps 
des traces de cette marée noire ?
B : Oui, je pense que tout ce qui n’a pas été enlevé se verra encore long-
temps, au moins 10 ou 15 ans. Comme je te l’ai dit, ce pétrole est très col-
lant, les bactéries ne le mange quasiment pas et, en plus , il est hors d’at-
teinte des vagues. Pour moi, la marée noire de l’Erika va avoir le premier
prix du concours mondial  de “la marée noire qui dure le plus longtemps”.
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B r e t a g n e  V i v a n t e - S E P N B

1 : Uria en est un ; 2 : Quand ils le sont,
les oiseaux mazoutés ont les plumes
propres ; 3 :  Après le naufrage d’un pétro-
lier elle est noire ; 4 : Une très violente
tempête en est une mais naturelle ; 5 :
L’Erika en est une flottante ; 6 : Ces
plantes marines sont aussi victimes du
pétrole ; 7 : Grâce à cette opération les
oiseaux reprennent des forces ; 8 : Englué
de pétrole, le plumage des oiseaux ne l’est
plus ; 9 : Un joli nom pour une poubelle ;
10 : Meurt par manque d’oxygène ; 11 : En
1978 l’Amocco Cadiz le déversait sur les
côtes bretonnes ; 12 : L’océan l’est de plus
en plus.
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“LE JEU DE L‘HERMINE”

Réponses :1 : Guillemot ; 2 : Lavés ; 3 :
Marée ; 4: Catastrophe ; 5 : Poubelle ; 6 : Algues
; 7 : Gavage ; 8 : Imperméable ; 9 : Erika ; 10 :
Etouffe ; 11 : Pétrole ; 12 : Pollue

Passez votre commande à :
CD marée noire, 

Ecole de la Rabine, 
5 av. Mar. de Lattre de Tassigny, 

56 000 Vannes
joindre 60 F pour réglement

à l’ordre de Bretagne Vivante - SEPNB

"Pour que tous 
les oiseaux 

vivent heureux..."
Janvier 2000, 110 élèves de la Rabine à

Vannes ont chanté contre la marée noire de
l'Erika avec Anne Vanderlove. Objectif : réunir de l'argent

pour aider le centre de soins de Theix. Ce fut un succès.
Mais la mobilisation ne s'arrête pas là. L'assemblée générale des élèves décide
d'enregistrer 3 chansons en CD et de le vendre. Cette fois,
l'argent récolté sera utilisé pour offrir des anima-
tions-nature aux écoliers de la région.
Cette action généreuse a été primée à la "nuit
des talents bretons " et est finaliste du "trophée
des initiatives citoyennes" de l'Inspection
Académique du Morbihan.
Voilà de la graine d'écocitoyen !
Pour les soutenir, c'est simple, il suffit d'acheter le
CD disponible depuis mai.

UN CD CONTRE

LES MAREES

NOIRES

T'as vu 
pour le CD

Ouaih ! c'est super. 
Je finis ce caillou 

et je cours l'acheter

En breton, le pétrole se nomme “eoul-maen”, c’est à
dire “huile de pierre”. Logique quand on sait d’où il

vient. “Marée noire” est un terme nouveau en breton. Il a fait son appa-
rition en 1967 au moment du naufrage du Torrey Canyon. L’appellation
la plus courante est “lanv du”, la “marée montante noire” ou le “flot
noir”. Il y a aussi “reverzhi zu”, la “grande marée noire”. Ce terme fut
beaucoup utilisé pour l’Amoco Cadiz. Avec l’Erika apparaît “mare du”
, la “marée noire”. Mais attention, “mare du” cache un jeu de mot car
sa prononciation se rapproche de “marv du”, la “mort noire”. 

E BREZHONEG

Comment 
dit-on “humour

noir” en breton ? 
Je vais me 
renseigner.
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Les principales victimes
Guillemot de Troïl

Erev beg hir

Cormoran huppé
Morvran-guchenn
Morvaout-kuch

Eider
Eider dum

Fou de Bassan
Morskoul

Pingouin torda
God bihan

… arrivée au centre de soins … … premiers soins, premier gavage … … lavage … … repos au calme … … convalescence en piscine … … retour à la liberté …

Côte rocheuse souillée

… et parfois sans douceur.

Marais pollués
«Galette» échouée

Nettoyage, 
un travail 
de fourmi …

… souvent dans des
conditions difficiles …

Histoire d’un sauvetage
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